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rémi cardona, 25 ans,  
de saint-étienne,  
animateur en centre de Loisirs

Je  suis  croyant  et  Pâques 
pour  moi  est  avant  tout 
une  fête  religieuse  où  on 
célèbre  la  résurrection  du 
Christ.  C’est  un  moment 
de  partage  en  famil le 
autour d’un repas festif où 

on a plaisir à se retrouver. C’est aussi l’oc-
casion de  faire plaisir aux petits avec des 
chocolats.

sœur marie-cLaude, 83 ans,  
résidente à L’écoLe saint-Joseph,  
à saint-étienne

Par  sa  mort,  Jésus  nous  a 
permis  d’accéder  au  par-
don.  Sa  résurrection  nous 
donne  joie  et  espérance : 
nous  ressusciterons  nous 
aussi, un jour avec lui. Dans 
la  vie  de  tous  les  jours,  la 

pensée de la résurrection doit nous aider à 

vivre joyeux dans notre cœur et nous per-
mettre de montrer à ceux qui nous entou-
rent notre bonheur d’être sauvés et aimés 
par Dieu.

manue, esthéticienne,  
et damien ruggeri, d’aLbias,  
30 ans, parents de deux petites 
fiLLes de 5 ans et 2 ans
Je  sais  que  c’est 
la  résurrection 
du  Christ,  mais 
pour  moi,  ça 
représente  plus 
une  fête  pour 
les  enfants,  une 
course aux chocolats dans le jardin. Il y a une 
certaine magie quand les enfants croient que 
ce sont les cloches qui ont apporté les cho-
colats.  C’est  pour  nous  l’occasion  de  nous 
retrouver  en  famille  pour  manger  « le  tra-
ditionnel pâté de Pâques » : tradition du pays 
d’origine de Manue qui est berrichonne. On 
ne fête pas la résurrection du Christ mais c’est 
pour nous un jour de partage en famille.

Qu’est-ce Que pâques 
pour vous ? 

 communiQué

cure
de Jouvence
Sortir de l’hiver tout 
doucement et s’apercevoir 
que nous sommes au 
printemps ! Se rendre 
compte qu’il y avait des 
bourgeons sur les arbres au 
moment où nous voyons 
les premières feuilles 
apparaître. Se sentir bien 
sans trop savoir pourquoi et 
ressentir que les premiers 
rayons de soleil réchauffent 
notre visage.
Nous avons tous fait 
l’expérience de découvrir 
en nous, avec nos sens, ou 
au plus profond de notre 
être que la sortie de l’hiver, 
l’entrée au printemps 
est comme une cure de 
jouvence, un renouveau 
bienfaisant.
Je crois que, pour le 
chrétien, Pâques peut 
produire le même effet. À 
la sortie du Carême, nous 
nous laissons réchauffer par 
la lumière de la résurrection 
du Christ. Nous nous 
laissons saisir par la force 
d’un Dieu qui se donne 
pour que la vie jaillisse en 
nous. Nous nous laissons 
émerveiller par la beauté du 
renouveau dans notre cœur 
et notre vie.
Comme le printemps 
semble se donner sur 
terre pour que tout être se 
régénère, Dieu se donne à 
l’humanité pour que tout 
homme se renouvelle.

P. Bruce LoffeL

 édito

Micro-trottoir. 

ce Que signifie La fête de pâques 
pour Les chrétiens
La fête de Pâques est vraiment le cœur de la foi chrétienne. Elle célèbre la mort et la résur-
rection du Christ. Il est mort pour nous sauver de nos fautes et de l’obscurité, et ressuscité 
pour nous entraîner avec lui dans la vie et la lumière de Dieu.
Chaque dimanche, jour du Seigneur, est un moment où nous en faisons mémoire lors de la 
messe. Forts de cette espérance de vie et de bonheur éternel, les chrétiens portent cette 
joie au monde afin que tous puissent, à leur tour, la connaître. 

M.B.

Coiffure à domicile
Régine Salacroux

CAYRAC
05 63 31 00 14 • Meubles tous styles • Aménagement 

cuisines, salle de bains et placards  
• Escaliers • Portes • Fenêtres • Volets

Z.A. Le Port - 50 route de Revel
82800 Nègrepelisse - Tél/Fax : 05 63 30 90 78

8, avenue Sadi Carnot
82800 Nègrepelisse

Tél. : 05 63 67 00 57

Poissons, plateaux de fruits de mer, 
plats cuisinés
Fermé le lundi

un artisan poissonnier à votre service !
La Marée Quercynoise

46, Rue Marcelin Viguié
82800 Nègrepelisse
☎ 05 63 30 86 45
W 06 08 32 31 11

Email : sarl-bosque@orange.fr
www.construction-bosque.com

depuis 1992 

Régie publicitaire 05 62 74 78 2605 62 74 78 2610, rue de la République 
82350 AlbiAS

05 63 31 04 54

Les Boulangers Pâtissiers d’Emmanuel
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Le  père  fondateur  de  la 
Maison des Gatilles, l’abbé 
andré Vayrac disait avec 

humour :  « Faisons  une  mai-
son  qui  rassemble  les  irréduc-
tibles ruraux qui habitent encore 
l’espace  rural. »  Les  travaux 
ont duré sept ans. L’étable fut 
transformée  en  salle  de  réu-
nion, une chambre devint cui-
sine, une autre équipée d’une 
cheminée devint lieu de veillées 
au coin du feu. Et pour finir on 
aménagea  le  grenier  en  dor-
toirs. Ce sont des prêtres, des 
jeunes,  des  agriculteurs,  des 
chômeurs, des manuels et des 
intellectuels qui se sont relayés 
au fil des mois, au marteau, à 
la pioche, à la truelle au mètre 
pour  bâtir  une  « maison  pour 
tous ».
associées au projet de la Maison 
des Gatilles depuis le début, les 
Sœurs des campagnes ont vécu 
là en communauté de quatre 
ou cinq jusqu’en juin 2009, date 
à laquelle elles ont rejoint leur 
congrégation. En plus de leur 
travail, de  leur participation à 
la pastorale du diocèse et de la 
paroisse, de leur insertion dans 
les associations locales et le voi-
sinage, elles ont assuré l’accueil. 
Leur  présence  a  contribué  à 
faire des Gatilles un lieu de vie, 
une maison qui a une âme : le 
couple  d’accueillant,  anne  et 
Claude, qui  leur ont  succédé 
s’efforcent de poursuivre cette 
mission.
aujourd’hui  cette  maison 
est pleine de vie, on y fête le 

carnaval  ou  l’entrée  de  l’été. 
Un groupe de théâtre rural en 
a fait son nid douillet. Les béné-
voles envisagent de remettre 
au  goût  du  jour  « la  fête  des 
voisins ».
Des jeunes et des moins jeunes 
se  retrouvent  pour  prier, 
échanger sur la Parole de Dieu, 
il existe même un groupe qui se 
retrouve pour « prier avec son 
corps ».
Les Gatilles c’est aussi un lieu où 
l’on cogite ! aujourd’hui, durant 
l’hiver, nous proposons des soi-
rées-débat  sur  des  sujets  de 
société qui nous  interpellent, 
chercher des solutions, envisa-
ger un avenir meilleur pour nos 
agriculteurs dans une  société 
en  perpétuel  changement… 
C’est encore un autre groupe 
qui se retrouve pour échanger 
sur « l’avenir de  l’Église » dans 

un siècle en pleine mutation.
Les Gatilles c’est un lieu vivant 
toujours en évolution.
aujourd’hui  nous  rénovons 
pour  la  rendre  toujours  plus 
accueillante « la petite maison 
dans la prairie » pour les accueils 
de  familles  l’été  en  lien  avec 

une  association  qui  cherche 
des logements pour les familles 
qui  ne  peuvent  pas  partir  en 
vacances. Par l’acquisition d’un 
terrain plus vaste, on a permis 
aux enfants et aux adolescents 
de se défouler, de camper dans 
un espace agréable.

 Accueillir

les gAtilles une maison 
Qui A une âme :
« De nombreux lieux de rencontre sont nécessaires pour porter l’Évangile dans les conditions de 
vie si variées des hommes d’aujourd’hui, sans que tous aient la paroisse pour centre ou point de 
départ. » Jean-Paul II Christifideles 1988
C’est un grand nombre de personnes de sept à soixante-dix-sept ans qui passe à la Maison 
des Gatilles pour un séjour bref ou long. « On se plaît aux Gatilles, c’est la campagne, c’est 
calme, il y a des fleurs sur les tables, du feu dans la cheminée, on est accueillis : c’est une mai-
son où on se sent chez soi. » peut-on lire sur le livre d’or.
> En savoir plus : Le Gatilles Infos, petit journal trimestriel, présente les activités et les 
dates des événements importants de la vie de la maison. Les infos paraissent aussi sur le 
site du diocèse.
Maison des Gatilles - 1634, chemin des Gatilles 
Tél. : 05 63 64 59 07 - mail : maisondesgatilles@hotmail.fr

une mAison pour tous !

MaisoN des GatiLLes. la maison des gatilles se situe à saint-etienne-de-tulmont. c’est en 
1985 que des chrétiens, soutenus par leur évêque, décident de créer un lieu convivial pour faire 
vivre le monde rural au sein de l’église et du monde.

Des jeunes et des moins jeunes se retrouvent pour prier.

4, Rue de Turenne - 82800 Nègrepelisse
Tél.: 05 63 30 93 61

E-mail : sainte-therese.ecole@wanadoo.fr

École
SAINTE THERESE

• Accueil des enfants à partir de 2 ans •
RD Fermetures 82

531, Route Départementale 820
82350 AlbiAs

Tél. 05 63 30 70 95

46, rue Marcelin Viguié
82800 Nègrepelisse
Tél. 05 63 64 38 12

www.cimm-immobilier-negrepelisse.fr
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 portrAit

- un binage vaut deux arrosages. En alternance, 
il faut biner, c’est-à-dire ameublir le sol, et arroser.
 
- comment pLanter Les haricots verts ? 
Pour bien faire naître les choses, on fait le sillon, on met 
un petit tas de haricots tous les quinze centimètres et on 
les recouvre avec un peu de tourbe humide, c’est cela 

qui fait germer les haricots et évite que la terre ne colle 
dessus. Ensuite, on recouvre de terre et quand il pleut, on 
casse la croûte de terre du dessus. Les haricots germent 
rapidement en huit jours et on ne les sème surtout pas 
avant le mois de mai !

Marie Brissart

 Astuces

trucs de jardinier

Hubert  Lorenzati  s’occupe  du 
potager,  son  épouse  adrienne 
des fleurs mais « j’arrose et je cri-

tique quand ce n’est pas  joli » me dit-il 
malicieusement.
avec  ses  sept  cents  mètres  carrés  de 
potager, il a tout ce qu’il faut en légumes. 
Il me parle de son plaisir d’être pieds nus 
dans  le  sol  chaud :  « Pour  semer,  il  faut 
sentir la terre qui ne doit pas être froide, 
car  les  haricots  doivent  pouvoir  germer 
rapidement en huit jours ; avec l’arrosage 
en plus, c’est divin ! C’est un passe-temps 
mais il faut que ça plaise ! »
Fin février, ce sont les semis sous plas-
tique :  tomates,  courgettes,  choux-
fleurs, graines de toutes sortes… C’est 
un défilé de couleurs et de senteurs qui 

m’enchante  tandis  qu’il  m’en  parle… 
avant  d’aborder  la  question  de  l’en-
grais : organique, bien sûr, mais avec un 
peu d’azote, ajoute le spécialiste, plus le 
compost maison qui  donne un magni-
fique  terreau noir. Quelques plants de 
tomates en pots permettent d’en savou-
rer dès le mois de juin.
N’oublions  pas  adrienne  qui  fait  les 
bocaux  après  récolte  et  en  distribue 
largement dans  la  famille alentour. Elle 
aussi bouture, plante dans le jardin « côté 
fleurs » et ça pousse ! Elle s’inscrit tous 
les ans au concours des maisons fleuries 
de  la  commune, prend des photos du 
jardin qui sont exposées avec les autres. 
Les idées des uns peuvent servir ainsi à 
tous.

altruistes aussi : ils plantent des tomates 
chez leurs voisins et arrosent leurs fleurs 
afin qu’ils en profitent quand ils viennent 
pendant les vacances. Des jardiniers au 
grand cœur !

Marie Brissart

« pour semer, il fAut 
sentir lA terre »

Hubert LoreNzati, jardiNier. Hubert lorenzati se met au vert chaque jour dans son jardin. 
cet ancien agriculteur, devenu maçon, aujourd’hui à la retraite, a la passion du jardinage.

Adrienne et Hubert, jardiniers complices.

transaction soumise à obligation fiscale pour le vendeur - Auto liquidation - Interdit aux moins de 18 ans - Paiement en espèces non autorisé

Monnaies - Lingots
Vieux bijoux - Bijoux cassés

**********
DEPUIS 1989

Monnaies anciennes
Billets de banque démonétisés

Montauban numismatique

CauSSaDE  numismatique

paIEMEnt IMMÉDIat
Se présenter muni d'une pièce d'identité et d'un justificatif  

de domicile récent obligatoires

7 rue de l'Hôtel-de-Ville (à côté de la mairie)
82000 Montauban - 05 63 91 23 60

3 rue de la République (entre la poste et la mairie)
82300 Caussade - 05 63 63 06 98

Organisation de cérémonies - Contrat obsèques 
Transports de corps avant et après mise en bière, toutes distances

Articles funéraires naturels et artificiels
Chambre funeraire

	 CAUSSADE	 CAYLUS	 MoLièrES
	 1	A,	av.	de	Lattre	de	Tassigny	 Av.	Père	E.	Huc	 9,	av.	de	la	Promenade
	 05	63	93	04	24	 05	63	24	04	65	 05	63	31	21	68
	 rEALViLLE	 SEPTFoNDS	 ST-ANToNiN
	 22,	RD	820	 30,	rue	de	la	République	 5,	bd	des	Thermes
	 05	63	67	16	06	 05	63	31	23	76	 05	63	68	25	15

J’app elleplep05p62p74p78p26ppourpréserverpunpeppacep!
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trois questioNs À MartiNe saLoMoN. martine salomon exerce, 
au nom de l’évêque, la responsabilité de coordination de tous 
les pèlerinages organisés par le diocèse.

queLLe cLoche !
L’expression n’est pas 
valorisante. Qu’est-ce qui 
vaut à la cloche pareille 
réputation ? Parce qu’elle se 
contente de résonner sous 
l’action du battant ? 
La tradition selon laquelle 
les cloches partaient à Rome 
le jeudi saint et revenaient 
le jour de Pâques pour en 
ramener des œufs bariolés 
n’a pas forcément amélioré 
leur cas. Enfi n, pour 
compléter le tableau, avoir 
« l’esprit de clocher » n’est 
pas synonyme d’ouverture.
Ne soyons pas injustes ! 
Certes, les hommes ont 
inventé des instruments plus 
à même de produire des 
univers musicaux riches et 
complexes, mais outre que 
les cloches font partie des 
plus anciens instruments 
de musique, n’oublions 
pas la grande diversité des 
sons qu’elles offrent. Mais 
surtout, leur fonction sociale 
a rythmé la vie profane 
et religieuse pendant des 
siècles. Oublions les œufs 
de Pâques et rappelons-
nous que, dans la religion 
catholique, le silence des 
cloches entre le jeudi saint 
et le jour de la Résurrection 
est signe du deuil éprouvé 
par les croyants à la mort 
du Seigneur. Et c’est en 
signe d’allégresse qu’elles se 
remettent à sonner pendant 
la célébration de la nuit de 
Pâques.

G. FAURY

- Quelle est la fonction
d’un directeur diocésain
de pèlerinages ?
- Il assure le fonctionnement du 
service en veillant à la promo-
tion des pèlerinages et en pro-
posant des itinéraires variés. Il 
est  le  seul  reconnu  offi cielle-
ment  par  les  pouvoirs  publics 
dans  le  cadre des dispositions 
du Code du Tourisme. Tous les 
directeurs  de  pèlerinages  sui-
vent une formation à Paris.

- Pourquoi partir
en pèlerinage ?
-  Le  pèlerinage  est  un  temps 
fort à expérimenter, une occa-
sion  de  rencontre  sur  le  plan 
humain  et  sur  le  plan  de  la 
foi, de découverte  sur  le plan 
culturel.
On  peut  y  retrouver  un  sens 
à  son  existence,  prier  avec 
d’autres,  partir  vers  des  lieux 
où  des  saints  ont  vécu.  Cela 
permet de découvrir ou redé-
couvrir leur vie, d’en percevoir 

la  richesse.  Le  pèlerinage  en 
groupe  permet  d’échanger 
entre personnes différentes, de 
s’entraider, s’écouter, de créer 
de nouveaux liens.

- Faut-il être croyant pour 
entreprendre un pèlerinage ?
- Non, le pèlerinage peut repré-
senter  une  démarche  de  foi, 
mais aussi une démarche vers 
l’inconnu,  partir  de  chez  soi, 
tout  quitter  pendant  un  cer-
tain  temps.  C’est  une  occa-
sion  de  remise  en  question, 
de réfl exion personnelle, d’at-
tente,  d’écoute et de  service. 
Quelles que soient leurs moti-
vations, nous devons accueillir 
chacun. Souvent, des personnes 
partent  en  touriste  et  revien-
nent en pèlerin. Oui, en pèleri-
nage la conversion existe !

PROPOS RECUEILLIS PAR G. F.

Pour connaître les 
pèlerinages 2014, appeler le 

secrétariat 
de la maison diocésaine 
au 05 63 91 62 40 
ou rendez-vous sur le site
du diocèse à l’adresse
http://bit.ly/Kgoxwz

« Le pèlerinage est une occasion 
de rencontre sur le plan humain. »
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directrice des 
pÈlerinAges diocésAins

QuAnd Les générations se rencontrent
 pAroles de Jeune

amélie et Élyse, deux sœurs de 17 et 14 ans, 
font partie de l’équipe de Mouvement rural de 
jeunesse chrétienne (MRJC) de La-Ville-Dieu-
du-Temple. Un thème d’année leur proposait de 
mener des actions pour aller à la rencontre de 
l’autre. C’est ainsi que, depuis plusieurs mois, 
elles participent à des animations à la maison 
de retraite de Montbeton. « L’objectif est de 
partager des moments avec les résidents qui sont 
des personnes isolées, les sortir de leur quotidien 
en leur apportant un peu de joie. Pour nous, c’est 
oublier nos petits égoïsmes en donnant de notre 
temps », résume Élyse. Les activités proposées 
diffèrent d’une fois à l’autre : jeux de société, 
fabrication de lumignons pour Noël, repas 
partage autour d’un thème… Les résidents 
apprécient ces animations et des liens se créent, 

comme le note Élyse : « Une résidente nous a 
envoyé une lettre très gentille pour nous remercier, 
prendre de nos nouvelles, savoir si nous avons 
réussi les examens, le permis… » Pour amélie, 
cette relation avec des personnes âgées est une 
vraie découverte : « Nous passons du temps à 
parler de leur jeunesse ; c’est un cours d’histoire 
et de mémoire en direct et bien plus passionnant 
que les cours au lycée ! » Sa sœur aussi se réjouit 
de cette expérience qui bouscule ses préjugés : 
« Je partage mes connaissances et, en même 
temps, j’apprends d’eux ; je n’avais pas envisagé cet 
aspect des choses. Je pensais plutôt donner mais, 
en fait, je reçois aussi et c’est cool. En plus, j’ai 
mes « chouchous » avec qui j’ai un point commun : 
l’humour ! »

S. BÉGASSE

Des jeunes créateurs 
de lien social 
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Jour du seigneur des chrétiens, le dimanche est le temps 
du vivre-ensemble. plus de la moitié des français passent leur dimanche 
en famille ou avec des amis. Au-delà des situations particulières et malgré 
des dérogations de plus en plus fréquentes, le septième jour reste un jour 
de repos commun à la plupart des salariés et les français restent attachés 
au repos dominical. 

L’usage d’un  jour de repos 
périodique  est  attesté 
depuis  plus de  trois mille 

ans. Les raisons en sont biolo-
giques,  sociales  et  religieuses. 
La  nécessité  biologique  du 
repos  après  le  travail  est  une 
évidence. Mais l’homme est un 
animal  social  qui  appartient  à 
divers  groupes :  famille,  tribu, 
nation. Un jour de repos peut 
servir à créer ou renforcer les 
liens avec  les voisins, à condi-
tion que ce  jour soit  le même 
pour  tous.  Les  anciens  Égyp-
tiens avaient des mois de trente 

jours divisés en décades. Leurs 
ouvriers se reposaient tous les 
dix jours. Les Hébreux avaient 
adopté la semaine de sept jours 
et  se  reposaient  le  septième 
jour.  Mais,  pour  ces  derniers, 
le  sabbat  n’est  pas  seulement 
un jour de repos. C’est un jour 
sacré, sanctifi é par Dieu dès la 
création  du  monde.  Le  repos 
n’est pas du farniente mais doit 
être  consacré  à  se  remettre 
face à  l’essentiel. C’est  le  jour 
de réunion à la synagogue pour 
lire la Loi et les Prophètes. Les 
premiers chrétiens étaient des 

Juifs et respectaient le sabbat ; 
on voit Paul et Barnabé prêcher 
dans les synagogues le jour du 
sabbat. Plus tard, les chrétiens 
se mirent à célébrer le premier 
jour de la semaine, celui où Jésus 
est ressuscité. Ils continuent de 
le faire car ils croient que ce fut 
l’événement  majeur  de  toute 
l’histoire humaine. C’est pour-
quoi ils se rassemblent ce jour-
là pour lire la Bible, prier et se 
nourrir de l’Eucharistie, comme 
le précisait déjà saint Justin vers 
l’an 150.

MAURICE VALLINO

traVaiL du diMaNcHe

« nous rendons service aux cLients »
réclamé par les uns, décrié par les autres, le travail du dimanche se retrouve régulièrement 
au cœur de l’actualité. preuve, s’il en est, qu’on ne remet pas facilement en cause un repère 
culturel et religieux aussi fort que le septième jour. à saint-etienne de tulmont,
une moyenne surface est ouverte le dimanche. rencontre avec son gérant, m. caglio.

- Votre supermarché a-t-il
toujours été ouvert
le dimanche ?
- Oui, au début c’était une supé-
rette  puis  nous  nous  sommes 
agrandis. 20 % du chiffre d’af-
faires  est  réalisé  au  cours  de 
cette  matinée.  C’est  un  peu 
lourd  au  niveau  de  l’organisa-
tion mais c’est un service rendu 
au client.

- Et pour votre personnel ?
- Ce n’est pas subi, puisqu’à la 
signature  du  contrat,  la  per-
sonne  sait  qu’elle  devra  tra-
vailler  par  rotation  certains 
dimanches et jours fériés, avec 

un  jour  et  demi  de  récupé-
ration.  Nous  pratiquons  une 
politique de souplesse, en cas 
d’empêchement,  un  arrange-
ment est toujours possible.

- Le dimanche,
c’est comme un jour 
ordinaire pour vos clients ?
-  C’est  différent.  Les  courses 
sont  faites  tranquillement, 
c’est  plus  convivial  que  dans 
la  semaine,  les  gens  discu-
tent. On cherche de quoi réa-
liser sa recette du dimanche, le 
jeune papa  fait  les  courses de 
la  semaine,  on  dépanne  pour 
les oublis de dernière minute. 

On se place dans  la proximité 
et  le service, dans  la vie aussi, 
car  le monde attire  le monde. 
Nous  nous  sommes  adap-
tés aux envies, aux besoins et 

au rythme de vie de la société 
actuelle.

PROPOS RECUEILLIS PAR

MARIE BRISSART  

un Jour pas comme Les autres…
vivement dimanche !

« Travailler le dimanche doit être choisi librement. »
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dimanche en famille : que du bonheur !
Arlette et raymond 
roumiguié ont six 
enfants, treize petits-
enfants et deux arrière 
petits-enfants. 
les quatre générations 
se retrouvent 
régulièrement 
le dimanche 
à la table familiale.

- Vous vous retrouvez souvent 
le dimanche midi. Comment 
ce rendez-vous s’est-il mis en 
place au fi l des années ?
- arlette : Cela  s’est  fait  très 
naturellement !  Quand  nous 
étions  jeunes,  nous  mangions 
chez  nos  propres  parents  le 
dimanche  midi.  Quand  ils  ont 
vieilli, nous les avons accueillis 
à notre tour, et les enfants qui 
ont  grandi  et  fait  leur  vie  ont 
pris l’habitude de revenir aussi 
le dimanche, avec leurs enfants. 
Cela fait une grande tablée de 
plus de vingt-cinq personnes… 
Il y a quelques années, il a fallu 
agrandir la salle à manger car on 

manquait de place ! Pas de pro-
blème : être nombreux a aussi 
des  avantages  et  il  y  avait  du 
monde pour les travaux !

- Qui invite ?
- a. : On ne  les  invite pas,  ils 
s’invitent !  Ils  téléphonent  et 
disent :  « On  arrive »  ou  bien, 
avec  un  peu  d’humour,  ils 
demandent si le restaurant est 
ouvert !

- Rencontrez-vous
des diffi cultés ?
- raymond :  C’est  sûr  que 
recevoir tout ce monde, faire à 
manger, c’est fatigant et on ne 
le  fera  sans doute pas dix ans 

de  plus  de  la  même  manière. 
Et  ce  n’est  pas  notre  petite 
retraite qui nous permettrait de 
nourrir tout ce monde chaque 
dimanche ! Mais nous sommes 
à  la  campagne,  on  élève  des 
volailles, on fait le jardin…

- Qu’est-ce que cela
vous apporte ?
- r. : Que tous soient réunis… 
Nos  enfants  et  leurs  conjoints 
s’entendent bien, ils voient gran-
dir  les  neveux,  les  nièces,  les 
cousins jouent ensemble. C’est 
un bonheur de voir tout ça.

PROPOS RECUEILLIS PAR

NATHALIE ROUMIGUIÉ  

Jour de foi, jour de joie

« Le dimanche, écho hebdomadaire de 
la première expérience du Ressuscité, 
ne peut qu’être marqué par  la  joie 
avec  laquelle  les disciples accueilli-
rent le Maître : “Les disciples furent 
remplis de joie à la vue du Seigneur.” 
(Jn 20,20)  La parole dite par  Jésus 
avant la Passion se réalisait pour eux, 
comme elle s’accomplira pour toutes 
les  générations  chrétiennes :  “Vous 
serez tristes, mais votre tristesse se 
changera en joie.” (Jn 16,20) (...) Le 
caractère festif de l’eucharistie domi-
nicale exprime  la  joie que  le Christ 
communique à son Église par le don 
de l’Esprit. » N° 56
« Avec  le  repos  dominical,  les  pré-
occupations  et  les  tâches  quoti-
diennes peuvent retrouver leur juste 

dimension :  les  choses  matérielles 
pour  lesquelles  nous  nous  agitons 
laissent place aux valeurs de l’esprit ; 
les  personnes  avec  lesquelles  nous 
vivons  reprennent  leur  vrai  visage, 
dans des rencontres et des dialogues 
plus paisibles. Les beautés mêmes de 
la nature peuvent être redécouvertes 
et profondément appréciées. Jour de 
paix pour  l’homme avec Dieu, avec 
lui-même et avec ses semblables, le 
dimanche devient ainsi un moment 
où  l’homme  est  invité  à  porter  un 
regard renouvelé sur les merveilles de 
la nature. » N°67

Retrouvez l’intégralité de Dies 
Domini sur http://bit.ly/Ogv9xh

Le repas dominical, 
un repas pour la vie de famille

ce qu’eN dit L’ÉVÊque

« la vie sociale 
déclarée perdante »
« La lutte pour respecter le repos du dimanche 
quand l’Église, dans un état laïque, ne l’imposait 
plus, est un grand acquis social, un bien pour tous et 
une chance pour ceux qui le reconnaissent comme 
un « jour sacré ». Il serait bon de considérer ce que 
représente pour la vie sociale cet espace de gratuité 
que l’on peut laisser au plus grand nombre possible : 
le dimanche et les jours de fête communs à une 
civilisation. Comment se rencontrer, se connaître, 
partager des valeurs communes, si chacun est 
réduit à son individualité ? Comment, à travers 
ce refus du sens du dimanche ne pas aggraver le 
malaise social, la rupture familiale et la perte des 
repères de notre société ? »

MGR BERNARD GINOUX,
évêque de montauban

extrait de m. le président, laissez-nous 

le dimanche ! 5 décembre 2008, à relire 

sur le site du diocèse : http://ick.li/invmat 

un Jour pas comme Les autres…

en 1998, le pape Jean paul ii redonnait 
le sens du dimanche.
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jesus.catholique.fr 
tout savoir 
sur Jésus

Le site jesus.catholique.fr 
propose aux internautes 
de comprendre qui 
est Jésus, de prendre 
conscience qu’il peut 
changer leur vie. Il est une 
invitation à le rencontrer. 
Construit autour de 
questions, il offre des 
éléments de réponse sous 
différentes formes. Chacun 
est invité à une découverte 
progressive, à un parcours 
personnel selon la forme 
qui le touche : texte, vidéo, 
œuvre d’art, prière. Douze 
questions sont proposées 
à l’ouverture du site et 
seront enrichies par les 
internautes ou écrites 
en fonction du temps 
liturgique et des grandes 
fêtes.

Source : Conférence des 
évêques de France (CEF)

 lire, voir,  
écouter

le cierge pascaL
 un mot, un geste, un oBJet

Le cierge pascal est le signe du Ressuscité, lumière du monde, 
présence vivante du Christ dans l’Eglise. Lors de la veillée pas-
cale, on l’allume solennellement au feu nouveau qui a été béni, 
puis on entre dans l’église plongée dans le noir. Ce rite vient 
du rite juif qui consistait à allumer les lampes au moment de la 
tombée du jour débutant le Sabbat. 
Ce cierge restera allumé tout au long des offi ces du temps pas-
cal jusqu’à la Pentecôte. Traditionnellement, il est gravé d’une 
croix, des lettres alpha et oméga (commencement et fi n de 
toute chose) et de la date de l’année. On peut y insérer cinq 
grains d’encens représentant les cinq plaies du Christ lors de 
sa Passion.
Il servira ensuite pour la célébration du baptême, rappelant 
que le baptisé reçoit la vie nouvelle et devient enfant de Dieu 
ainsi que pour la célébration des obsèques où il symbolise la 
présence du Christ ressuscité victorieux de la mort.

FRANÇOISE RIBES

9e ceNteNaire. l’abbaye de grand selve fut au moyen-âge, 
la plus importante et la plus infl uente abbaye cistercienne 
du grand sud-ouest de la france. 

La  communauté  de  com-
munes  de  Verdun-sur-
Garonne,  avec  l’associa-

tion des amis de Grand Selve, 
organise  trois  jours de  festivi-
tés,  les  13,  14  et  15 juin  pro-
chains, sur le site de l’ancienne 
abbaye, pour fêter les 900 ans 
de sa fondation sur la commune 
de Bouillac. Le thème central, fi l 
directeur de ces journées, sera 
proche  de  cet  appel :  « Venez 
participer  à  la  reconstruction 
de  l’ancienne  abbaye  de  Grand 
Selve ! » Les aspects historiques, 
culturels et ludiques seront pré-
sents avec un cycle de trois ou 
quatre  conférences,  un  rallye 
auto  pour  les  jeunes  le  ven-
dredi pour découvrir  les  lieux 
créés et animés par les moines 
au Moyen-Âge, des ateliers tels 
que calligraphie, reliure, forge, 
tonnellerie, tir à  l’arc, taille de 
pierre, sculpture…

BLAISE DE SÉRÉSIN

L’abbaYe de grand seLve 

A 900 Ans !

campagne 
du denier de l’église

Trois jours pour découvrir ce site, témoin de l’histoire de notre région.

Faites un don en ligne sur catholique-montauban.cef.fr

Tous les renseignements sont sur le site : 
http://www.abbayedegrandselve.fr/
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Pèleriner, c’est rencontrer l’autre : « Où vas-tu ? D’où 
tu viens ? Comment tu t’appelles ? Sur le chemin le pèlerin 
n’est jamais seul ; des gens « veillent », nous faisons atten-
tion les uns aux autres. Cette rencontre est magique car 
on va vers le même but.
Pèleriner, c’est se recentrer sur soi : chacun part avec 
une raison… puis au fil des jours, découvre autre chose 
qui fait avancer. On descend au fond de soi-même : même 
si on part sans motivation religieuse, on découvre ce qui 
est de l’ordre du spirituel. On vit des moments très forts 
et au fil des jours, on éprouve un grand bonheur d’être 
sur le chemin, car on prend le temps de « contempler », 
on pose un autre regard sur la nature.
Pèleriner, c’est aller à l’essentiel : le pèlerin allège son 
sac-à-dos, se dépouille, allège son quotidien, va à l’essen-
tiel, réalise ce qui est important dans sa vie.
Pèleriner, c’est éprouver son corps : affronter le froid, 
la chaleur, le vent, la pluie qui rabat les oreilles… Le pèle-
rin est poussé dans ses limites. Il ressent la fatigue, la dou-
leur, la lassitude, le doute…, mais aussi la force, le cou-
rage, l’espérance, la joie, la sérénité.
Pèleriner, c’est dire merci ! Chaque jour dire merci, 
merci d’être vivant, merci d’être sur le chemin, merci de 
rencontrer les autres, merci pour cet espace de liberté.

pèLerinage

 dossier

Le bonheur d’être en chemin
Pèleriner, c’est partir : se poser, faire 
un « break »,  faire le point,  faire la 
paix, faire une parenthèse dans 
son quotidien, se mettre en dehors 
du temps, …, autant de raisons 
personnelles qui poussent le pèlerin 
à se mettre en chemin.

Pose Pare-brise
Prêt de véhicule

Route de Nègrepelisse
82350 ALBIAS
Portable : 06 81 40 16 64
Tél./ Fax: 05 63 31 02 74
www.pepiniereslafitte-82.com

Grand choix  
de végétaux  
extérieur/intérieur

Ouvert 7j/7
de 8h à 12h et de 14h à 19h

CONSEILS & DEVIS GRATUITS
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Pourquoi vouloir partir ?
Je  suis  à  un  croisement  de 
ma vie. Durant les deux der-
nières années, ma vie a été 
chamboulée.  J’ai  pris  ma 

retraite, perdu ma mère et 
mes  enfants  ont  quitté  le 
nid  familial.  Je  suis  un  peu 
perdue,  j’ai  envie  de  fuir 
ma maison, de me  recons-
truire.  J’ai  besoin  de  me 
ressourcer, de voir jusqu’où 
je  peux  aller,  de  connaître 
mes  nouvelles  limites.  J’ai 
toujours été guidée par une 
force supérieure qui n’a pas 
de nom, je suis athée mais je 
crois aux personnes qui sont 
parties de  ce monde,  c’est 
elles qui me guident,  je  les 
rencontre dans mes rêves et 
cela m’aide à gérer certaines 
situations. Elles m’ont aidée 
à prendre cette décision.

Pourquoi avoir choisi les 
chemins de Compostelle ?
« Tu  ne  choisis  pas  le  che-
min, c’est lui qui te choisit. » 
C’est un chemin tout tracé. 
J’ai envie de me mettre en 
route  dans  les  pas  de  nos 
ancêtres.

D’où allez-vous partir ?
J’hésite entre le Puy-en-Velay 
ou Hendaye. Je me suis fixée 
un  mois  de  marche.  J’ai  du 
mal à évaluer la distance que 
je  vais  parcourir.  J’ajusterai 
suivant  mon  état  physique 
et psychique. Une amie qué-
bécoise va se joindre à moi, 
nos liens sont très forts, c’est 
ma  sœur  de  cœur.  Nous 

avons  envie  de  partager  ce 
moment.  Pour  elle,  c’est 
une  démarche  spirituelle, 
elle  est  très  croyante  et  je 
pense qu’elle peut m’appor-
ter  beaucoup,  moi  je  suis 
davantage sur une démarche 
de  rencontres,  de  partages 
et de remise en cause.
Il  est  temps  pour  moi  de 
prendre mon bâton de pèle-
rin.  L’appel  du  chemin  est 
mon projet, je partirai seule 
ou  à  deux  mais  je  sais  que 
tous ceux et celles qui m’ont 
aimée  et  m’aiment  encore 
me suivront par la pensée.

ProPos recueiLLis

Par christine Defarges

 dossier

« tu ne cHoisis pAs Le chemin, 
c’est Lui qui te choisit »

Laure GiNeste. laure gineste vit à saint-étienne-de-tulmont. Aide-soignante à la retraite, 
maman de trois garçons, et grand-mère, elle aime la nature et s’y ressourcer.

Il est temps pour moi de prendre 
mon bâton de pèlerin.

marchez sur Le gr 
du pAys de midi-Quercy !

Chez-nous il y a un beau 
chemin. De l’histoire, 
de  l’art,  de  l’émo-

tion,  du  plaisir,  voilà  ce  que 
l’on  peut  trouver  sur  le  GR 
du pays de Midi Quercy entre 
Vaïssac et l’église Saint-Blaise.
C’est  un  petit  parcours  de 
8,5 km.  Il emprunte un che-
min en partie goudronné qui 
passe dans un vallon au milieu 
des bois et des champs.
J’ai choisi de partir de Vaïssac 
à cause de son église. Elle est 
de  style  néogothique.  On 
peut remarquer une chair en 
stuc accompagnée d’un décor 
théâtral.
En  suivant  le  balisage  jaune 

et rouge sur environ 2,5 km, 
nous arrivons au mausolée de 
Cabertat. après cette petite 
pause  historique,  nous  pre-
nons un chemin de terre sur 
trois  kilomètres,  suffisam-
ment  large  pour  marcher  à 
deux ou trois de front, c’est 
idéal pour les familles.
Il  nous  reste  à  parcourir 
2,5 km  sur  une petite  route 
fort agréable. Juste avant d’ar-
river  à  l’église  Saint-Blaise, 
nous découvrons une  statue 
de la Vierge Marie.
apres  la  beauté  de  l’église 
de  Vaïssac  aux  peintures 
éclatantes,  la  Vierge  Marie 
et  l’église  Saint-Blaise  nous 

plongent dans un  tout  autre 
univers,  fait  de  simplicité, 
nous  invitant  à  une  médita-
tion voir à un temps de prière.

Église de Saint-Blaise.

Église de Vaïssac.
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 dossier

« tout commence à sAntiAgo »

saiNt-jacques-de-coMPosteLLe. maguy escande s’est mise plusieurs fois en route sur les 
chemins de compostelle. elle a rejoint Jérusalem à pied depuis l’italie en 2011 et a fait partie 
d’une mission humanitaire en 2013 en Bolivie.

Pourquoi avoir entrepris 
de marcher sur les 
chemins de Saint-Jacques-
de-Compostelle ?
Ce  que  je  peux  dire 
aujourd’hui  avec  certitude, 
c’est que je suis partie parce 
que, pour une  fois dans ma 
vie,  j’acceptais  de  lâcher 
prise, en répondant sans frein 
à cette envie au fond de moi 
que  je ne  savais pas encore 
traduire. Et puis,  peut-être, 
suis-je  partie,  aussi,  pour 
réaliser un petit défi voulant 
me prouver ainsi que  j’étais 
capable  de  faire  quelque 
chose de ma vie.

Quelles rencontres avez-
vous faites  
sur les chemins ?
Elles sont légions ! Certaines 
bonnes, d’autres moins heu-
reuses,  et  quelques-unes 
carrément  désastreuses ! 
Mais la magie du chemin fait 
que l’on ne se souvient que 
des plus belles. Je peux don-
ner  quelques  exemples :  je 
vous  parlerai  de  Christian, 
cet ami agnostique qui vient 
sur  les  chemins  pour  sim-
plement  se  balader,  dit-il, 
mais  qui  continue  depuis 
quinze ans à  les emprunter 
régulièrement !  Son  atten-
tion  pour  les  autres  sera 
pour  moi  un  vrai  témoi-
gnage de bonté.  Il y a aussi 
Bernard et Jacqueline, nous 
marchons côte à côte. Nous 
avons  mal  ensemble,  nous 
nous remontons  le moral à 
tour de rôle, nous râlons au 
même moment mais surtout 
nous rions beaucoup de tout 
ce  qui  nous  arrive.  À  cer-
taines étapes, il y a aussi les 
curés  des  paroisses  ou  les 

laïcs qui nous offrent le verre 
de l’amitié ! Et tous les pèle-
rins avec qui on partage un 
moment difficile, qui, parce 
qu’ils  ne  vous  connaissent 
pas, se confient sans retenu. 
Cette  confiance  spontanée 
vous  aide  alors  à  avancer. 
Et puis, tous les jours, il y a 
cette magnifique rencontre 
dans la solitude de son cœur, 
la  plus  belle  de  la  journée, 
celle du temps d’une prière, 
un  moment  privilégié  avec 

le Christ que l’on rencontre 
dès qu’on l’appelle.

Qu’est-ce que cela  
vous a apporté ?
Tout.  après  bien  des 
épreuves,  une  très  forte 
envie  de  continuer.  Les 
découvertes  sont  innom-
brables, en commençant par 
celle de soi, mais surtout en 
reconnaissant avec humilité 
que, ce que j’ai réussi à faire, 
je ne l’ai pas fait seule, mais 

bien avec Dieu, car sans  lui 
je  n’y  serais  jamais  arrivée. 
J’ai compris à  la fin de mon 
périple  que  l’on  connaît  le 
jour du départ, mais  jamais 
celui  de  l’arrivée,  car  c’est 
quand  on  est  parvenu  à 
Santiago  (Saint-Jacques-de-
Compostelle  NDLR)  que 
l’on s’aperçoit que tout vient 
de commencer !

ProPos recueiLLis

Par christine Defarges

Les découvertes sont innombrables, en commençant par celle de soi.
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Bioule

Albias

Nègrepelisse

Revel

Vaissac

Saint-Etienne
de-Tulmont

 infos prAtiQues

 HorAires des permanences
Du lundi au vendredi
de 9 heures à 12 heures.

Permanente pastorale : 
Nicole Dumas

ensemBle pAroissiAl
de nègrepeLisse

 pour en savoir plus

Pour toute demande concernant un baptême, 
la catéchèse, des obsèques, un mariage,
nous vous invitons à vous informer auprès
du secrétariat pendant les horaires
de permanence au 05 63 30 48 60
ou au 06 71 97 32 67
• Les baptêmes sont célébrés le dimanche
à 11 h 30 à Nègrepelisse et le samedi à 11 h 30 
dans les autres paroisses (selon la disponibilité 
du prêtre).
• Les mariages sont célébrés le samedi dans
la paroisse de votre choix soit à 15 heures
soit à 16 h 30.
Réservation date et inscription au mieux
un an à l’avance sinon au minimum six mois 
avant la date de la cérémonie.

 Presbytère
1, place Duras - 82800 Nègrepelisse
05 63 30 48 60 ou 06 71 97 32 67
paroissenegrepelisse82@gmail.com
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les rameaux
samedi 12 avril
• Messe anticipée samedi 
12 avril à 18 h à la chapelle 
de l’hôpital à Nègrepelisse
•18 h : église de Vaïssac

dimanche 13 avril
• 9 h : église de Bioule
• 10 h 30 : église  
de Nègrepelisse

Jeudi saint 17 avril
Messe du jeudi saint (avec 

les enfants) à albias à 19 h

vendredi saint 
18 avril
• 15 h : Saint-Étienne-de-
Tulmont chemin de croix
• 19 h : Vaïssac célébration 
du vendredi saint

Pâques
samedi 19 avril
• 21 h : église de 
Nègrepelisse veillée pascale

dimanche 20 avril
• 9 h : église d’albias messe 
de Pâques
• 10 h 30 : église  
de Nègrepelisse messe  
de Pâques

• Célébration pénitentielle 
avec absolution individuelle
• vendredi 11 avril à 19 h à 
l’église de Nègrepelisse

• Permanence confessions 
individuelles

• Samedi 12 avril à 11 h  
à l’église de Nègrepelisse

• Visites personnes âgées et 
malades : Vous pouvez signa-
ler les personnes de votre 
entourage qui désirent la 
visite d’un prêtre pour les 
fêtes de Pâques en prenant 
rendez-vous au secrétariat 
de la paroisse, merci par 
avance.

 semAine sAinte et pâQues

Merci 
aux annonceurs qui ont 
permis la réalisation de 
ce Journal !

Service Régie
Technoclub - Bat H 
4, rue Jean-Amiel
31700 Blagnac

✆ 05 62 74 78 26
Fax 05 62 74 78 21

3460, rte du Nord - RN 20 Fonneuve 82000 MONTAUBAN  05 63 92 10 29
3, rue de l’Eglise «La Visitation» 82700 MONTECH  05 63 64 25 12

PARCE QUE LA VIE EST Déjà ASSEZ CHèRE !
Une marque militante depuis sa création. La qualité au service des familles

Pe
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